
Qatar. 

  

Mesdames et Messieurs  

Si vous me permettez, je vais procéder à un petit retour en arrière.  

Souvenez-vous de 2018, une année merveilleuse souvent appelée l'année du bonheur, en effet, la 

victoire de l'équipe de France à la Coupe du monde en Russie. Ce moment qui a rassemblé et diverti 

des millions de français. Quel bon souvenir ! Et bien l'équipe de France va essayer de réitérer 

l'exploit cette année au Qatar. Le Qatar pays organisateur veut marquer le coup et pour cela le pays 

ne compte pas lésiner sur les moyens. Rendez-vous compte, le Qatar a un budget total estimé à 200 

milliards de dollars. Le pays compte battre tous les records. Pour accueillir au mieux les supporters 

du monde entier, le Qatar a dû construire des stades mais aussi une nouvelle ville, Lusail, ayant un 

aéroport, un métro, des routes, des hôtels, des centres commerciaux avec une capacité d’accueillir 

au total 250 000 habitants c'est donc une nouvelle ville qui est sortie de terre ou plutôt au milieu 

du désert en l'espace de 10 ans. Mais savez-vous ce qui se cache derrière les paillettes de cette coupe 

du monde.  

 Depuis 2010, 90% des travailleurs sont migrants, soit tout de même 2 millions d'hommes et de 

femmes originaires d’Inde, du Pakistan, du Népal, du Bangladesh ou encore du Sri Lanka. On 

compte aux alentours de 6 500 morts sur les chantiers, rendez-vous compte cela fait plus d'un mort 

par jour.  

Je vais poursuivre avec plus de détails pour rendre compte de l'enfer de ces travailleurs et pour cela 

je citerai :   

Menjur, 40 ans, conducteur de camion travaillait 12 à 13h par jour sans climatisation dans sa cabine 

au milieu du désert, il est décédé au bout de quelques jours  

mais aussi Niah 32 ans tuyauteur décédé dans son lit après avoir passé 4 jours sous 40°  

mais encore Yan 34 ans agent de sécurité dans un aéroport, devait rester au soleil assis pendant de 

longues heures. Il est mort évanoui sur sa chaise pendant ses heures de services. 

Ces 3 travailleurs migrants décédés sur les chantiers n’avaient aucun problème de santé connu. 

Par conséquent je dénonce la violation des droits humains et je plaide pour mettre de la lumière, 

protéger et défendre oui défendre ces hommes, ces femmes, ces enfants qui se font exploiter. En 

effet, les conditions de vie insalubres et de travail sont déplorables, sous des températures atteignant 

les 50° 12 h par jour, 7 jours sur 7, des mois sans jours de repos, sans eau potable et très peu de 

nourriture à leur disposition.  

On a promis à ces migrants un avenir meilleur, rendez-vous compte les frais de recrutement sont 

d'environ 3 000 €.  A peine arrivés dans le pays, ils sont endettés mais ce n'est pas grave on leur 

promet des salaires corrects mais le retour à la réalité fait mal ; en effet, ils gagnent en moyenne 

250 € par mois et encore quand ils sont payés car les retards de paiement sont fréquents.  

Ces travailleurs se font exploiter, vous allez me dire mais pourquoi ils ne fuient pas le pays. Et bien 

c'est très simple leurs employeurs gardent leur passeport. Ils sont donc dans l'impossibilité de 

quitter le pays.  On ne parle pas d'esclavage moderne mais de travail forcé. 

Albert Camus a dit « sans travail la vie devient pourrie mais quand le travail est sans âme la vie étouffe et meurt », 

cela est représentatif  du calvaire de ces travailleurs qui font tout pour nous offrir un spectacle en 

fin d'année. En effet, les joueurs ne peuvent pas jouer au foot sur des cadavres.  



En 2017, après des années de pression internationale, le gouvernement du Qatar a signé un accord 

avec l'organisation internationale du travail, s'engagent à lutter contre l'exploitation généralisée des 

travailleurs et travailleuses et à mettre ces pratiques en conformité avec les normes internationales 

du travail. Nous pouvons constater en 5 ans après, le Qatar n'a tenu aucune de ses promesses.  

Après avoir dénoncé les conditions de travail, je vais faire un petit aparté sur les problèmes 

écologiques.   

Le Qatar a promis un bilan carbone neutre de la compétition. 
Et selon les derniers rapports, cette Coupe 2022 devrait produire 3,6 millions de tonnes de CO2, 
c'est 70% de plus que la dernière compétition en Russie. 
 

La Fifa a déplacé la Coupe du monde en novembre et décembre, au moment où les températures 

avoisinent, au minimum les 25 °C, pour éviter que les joueurs et les spectateurs suffoquent en 

raison des fortes chaleurs l’été. Jusqu’ici tout va bien mais est-ce normal qu’un système de 

climatisation géant ait été installé dans chacun des stades alors que la préservation de notre planète 

est notre principale préoccupation de nos jours. 

Ainsi de nombreuses manifestations ont eu lieu pour dénoncer les violations des droits humains 

mais aussi les problèmes écologiques et même des appels au boycott ont été lancées. Ce n'est pas 

seulement un rassemblement communautaire autour des stades mais un rassemblement autour d'un 

cimetière.  

Le plaisir personnel de regarder cette coupe du monde cet hiver en famille ou entre amis vous 

procurera-t-il autant de plaisir après avoir pris connaissance de l'enfer et des morts qui 

accompagnent ce spectacle. Par conséquent, battons-nous pour que les droits humains ne soient 

pas hors-jeu ! il n'est pas trop tard pour mettre de la lumière sur cet aspect désastreux de cet 

événement planétaire. Faites comme vous le souhaitez mais maintenant vous savez l'horreur et vous 

serez le seul juge de vos actions.  

 

 


